Homélie – 05 Pâques C – 2024-2025


Textes : Actes 14,21b-27 – Psaume 144 (145) – Apocalypse 21,1-5a – Jean 13,31-35

Il ressort de l’écoute de la Parole de Dieu, un triptyque qu’on peut formuler ainsi : amours- communauté – témoignage. Les disciples du Christ sont chargés de témoigner de lui, à travers une vie de communauté où l’amour les unit et crée du neuf, sur cette vieille terre.

L’amour chrétien est un amour pluriel, qui se traduit par une attention et une dilection pour les uns autant que pour les autres. Et il alimente le projet et l’organisation d’une communauté.

Certes, Jésus a montré à bien des personnes, beaucoup d’attention et d’amour, mais la communauté des disciples qu’il a voulue et frée comme un signe du Royaume de Dieu… (un signe messianique illustré par le chiffre 12),… cette communauté est une expression concrète de son amour. Il les aimés, les choisissant, leur apprenant le sens de la Parole de Dieu, leur confiant des responsabilités… et même sacrifiant sa vie pour les sauver.

Certes l’un des 12 disciples, Judas, a fait définition. Sa collaboration tragique à l’histoire de Jésus montre qu’il n’a pas été en mesure d’aimer suffisamment pour surmonter ce qui l’a finalement conduit à trahir son ami. L’amour qu’il a reçu de Jésus même n’a pas suffi à susciter chez lui ce sentiment en retour. Ce faisant, il est également « sorti » du cercle d’amour de la communauté des Douze… ; cela se traduit dans l’Evangile par cette notation de sa sortie » du Cénacle.

C’est ainsi que l’appel à aimer survient juste après l’annonce de la trahison de Judas ; le rapprochement entre le récit de la trahison de Judas et les paroles de Jésus défait nos certitudes et nous met en garde :
· Aimer, comme il le souhaite et non comme on l’imagine

· Aimer sans exclure ceux qui sont autour, d’un amour qui aime aussi les amis de l’ami

· Aimer, parfois, en hommage à celui qui a disparu

…voilà un « commandement nouveau », qui recrée l’être humain et crée du neuf, perpétuellement.

C’est une communauté que Jésus missionne pour témoigner de l’Evangile. Elle est le moyen ou le sacrement de l’annonce du Royaume de Dieu. Cette annonce de la foi n’est pas en mots, mais en chair ; une communauté où chacun reçoit autant qu’il donne. Dieu nous donne ainsi les uns aux autres.

C’est ainsi qu’il faut entendre le récit des premiers actes des apôtres, et notamment Paul et Barnabé. Ils vont deux par deux pour évangéliser, observant la Parole de Jésus qui envoyait les apôtres deux par deux.  Ils annoncent la Parole de Dieu, parlant de Jésus et relisant l’Ancien Testament. Et cela s’achève dans l’organisation de communauté, avec la désignation « d’anciens ». Cette communauté réalise en quelques sortes, quelque part, le Royaume de Dieu, ce « ciel nouveau » et cette « terre nouvelle » où la « demeure de Dieu » vient s’implanter. C’est bien ainsi que l’amour de Dieu demeure parmi les hommes. Ce faisant, les apôtres entrent vers le Royaume de Dieu, tandis que les portes de la foi s’ouvrent à d’autres hommes, d’autres nations : « ils rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux, et comment il avait ouvert aux nations, les portes de la foi ». De cette phrase conclusive, il ressort l’expression d’une alliance – ce que Dieu avait fait avec eux » - et la fécondité de cette entreprise missionnaire – « de nouveaux croyants ».

La force du témoignage des apôtres, c’est le testament de Jésus. Les apôtres sont des disciples missionnaires. Ils ont reçu en testament, le « commandement nouveau »… à vivre et faire connaître.


Tous les amoureux pensent que le monde commence avec eux et qu’ils réalisent le projet de Dieu.

Certains sceptiques pourraient rétorquer que voilà 2000 ans que les disciples de Jésus s’essaient à cette mission et que la terre reste habitée par la violence et la mort ; que (comme dit la chanson) « les histoires d’amour finissent mal, en général ».


Les amoureux ont pourtant raison. Le Royaume de Dieu annoncé comme un Evangile, n’est ni un programme politique – ça se saurait – ni même un projet religieux. C’est un sentiment indicible, que l’on pourrait qualifier d’amoureux…, quelque chose d’universel, en somme.


A chaque fois que l’amour l’emporte, c’est un peu du Royaume de Dieu qui se donne à vivre.


Ne nous trompons pas. Ce n’est pas la Jérusalem Céleste qui mettra fin aux violences. C’est la fin de violences qui fait descendre la Jérusalem céleste. Comme l’ont reconnu naïvement les foules après le miracle de la guérison d’un infirme à Lystre.


« Les dieux se sont rendus semblables à ces hommes et sont descendus parmi nous « disaient-ils en Lycaonien.


Chacun imaginera comment cela se prononce… et pourquoi Paul et Barnabé ne comprirent pas la méprise, dans un premier temps…, avant de rétablir les choses et rendre gloire au Dieu du Ciel et de la Terre.


Ainsi à chaque fois qu’une communauté habitée par l’amour, s’anime sur cette terre, c’est un peu du Règne de Dieu qui se donne à expérimenter, selon le commandement et l’appel du Christ Ressuscité.
